
QNADIANSHGRTIAm
+ JOVRNAL +

I



LEC STUOGIUPUE eI&N?4M

Cam mmiaci. pouêd. tot. lu
Pmli les.quelles » 'ecom-

umim W machins uprÀ

iavantages 1i Osont
NP@ gjzPms 2s51. de droits

sur une machins amadmis
achom Ream aprueiv

gu uCmnadien, fabiqude au cri-
mada et vema.. dam be monde
eer



Le Sténographe Canadien

Canadian Jlaortkand Journal_

AkfoeUICO - -LU YfUr mriy ualsrripthr 41.49 lu adsumoe

liMe .4 la 0".lo du luanal dtvem ftze atm.- Fur &il <@gtmlt*lag rvrttrtf Folitorba or

Hs'.I..ualN.patmwat. udr.u.

MONTItEAL, NOVENE DRE, 1qS Noa 9

17 Leçons et Lectures

'nous donnons dlans le présent numéro
un certain nombrue dle pages de leçons,
afin que nos lecteurs possèdent au plus
vite un manuel E.cmplet de leçons sténo-
graphiques.

Nouslcowuenoerons ensuite la pulica-
tio d'un Cours <le M<awpi ou sté-
Morphie supérieure. pour les élèves

anésdans l'étude de la sténographie.
Ces abréviations untagraphiqnes con-

sitent dans la muppr-mion de la parie
médiale dm nmois trop longsuet dans l'em-
ploi méibodique de signe sgdiaa. on
sIa, remplaçant deux ou Plàn*eurs con-
sonnles et conduisaut à l'élision des rovel-

Nons donnerons ensuite urne série de
lecture gradluées, 8 à 10 pMs cevu
par numéro, à titre d'exercies pratiques

Lescomerans ne sont pslsseuls
£ enploer ds sénogaphs; es avo-

catit. notares, architectis. banquirs
ainsi que les gadsadministration in-
duâtrielles et celles de l'Btat, prolitent
ég alent de leurs services

N~om sounie convainuqelaséo
grapie cmmercial es appele à un dé-

velolnmnt condérble; nous pour-
tuonis même mmn être taxés de témértité,
&ruer ~ulie Qure un champ illimité

an ecétzr-séugrpbe. et nou esp&

à l'usatge des personnes qui désirent se
perfectionner dans l'art abrétiatif.

La Métagraphie expostée dans le cours
parlementaire, vulgarisée depuis trois ansil
à peine, a déjà fourni M. praiciès à
l'institut Sténographique de France, dont
trois canilidâtts admis à l'épreuve du p-
tre à la Chambre des Députés, 3 sténo.
graplics de conseils généraux ayant resn
placé des praticiens d'autres systèmes et
3 sténographtes des grandes agene d'in-
formation., Havats, Reuter et Stéfani. De
plus 3x métagraphes ayiat obtenu le di-
plônu supériew et So déclarés admissibles
à l'institut occupent tous matellement,
soit des emplois de sténogr ýaps cmmerp
ciaux, sit des fnctions administratives
on universitaires.

mus que notr jeurnesse intelligente et
laborieuse @aura en proliter.

La sténodatlgrpm qui demande
de l'attention, dsondel'exactitude et
une dépense minime de force phys que,
est bien en harmonie avec la naure fdtai-
mne. Conmbien de jeunes filles trouvent
ains le umyen de se maisr, de soutenir
de vieux parents ou dl'élever des frêre et
des meurs. Combien de jeunes femmes
peut ain= apore Wlu appoint au

bugtde lafanile!
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LE STENOGRAPHE CANADIEN

LITTFJRATURE CANADIENNE
RECUEIL DE CONTES CANADIEN

J'espère ne pas mourir avant
d'avoir vu l'avènement de l'âge
d'or de la littérature canadien-
ne que les pouvoirs publics ont,
jusqu'à présent traité avec une
parcimonie éminemment re-
grettable.

Je me rappelle qu'à la veille
des élections qui ont porté Sir
Wilfrid Laurier au pouvoir, le
futur premier ministre nous fai-
sait entrevoir, dans un discours
qui lui valut de chaudes sympa-
thies, la renaissance artistique
et littéraire-l'àge d'or pour les
artistes et les écrivains cana-
diens.

Jusqu'à présent. la manne
gouvernementale a été éparpil-
lée un peu partout. mais la litté-
rature, mais l'art n'en ont pro-
fité que dans une mesure très
restreinte et nous nous plaisons
à espérer que. dans un avenir
prochain, l'art et la littérature
auront leur tour et leur part
des encouragements officiels.

Ces réflexions me venaient à
l'esprit l'autre soir. tandis que je
lisais le volume de Contes Ca-
nadiens que vient de publier
à la Librairie Beauchemin, un
jeune écrivain Canadien. qui
n'en est pas d'ailleurs à son pre-
mier ouvrage. M. E. Z. Massi-
cotte.

Au moment où l'ex-ministre
des Travaux publics prêche à

tous les échoâ la doctrine du
" Canada pour les Canadiens "
-il ne me déplairait pas de voir
la littérature Canadienne béné-
ficier de l'application de cette
doctrine qui contient le pro-
gramme <lu futur parti progres-
site Canadien.

Comme je l'ai dit. ailleurs,
Les Conteurs Canadiens-Fran-
çais du XIXe Siècle figureront
honorablement dans la biblio-
graphie canadienne qui s'enri-
chit chaque année de quelques
productions lu terroi'.

" J'ai retrouvé et relu avec
plaisir dans ce recueil quelques
contes ou !égendes publié à di-
verses époques dans nos jour-
naux canadiens. M. E. Z. Mas-
sicotte a été bien inspiré le jour
où il a eu l'idée de cette compi-
lation fort aimablement présen-
tée avec son accompagnement
de notes biographiques et de
portraits à la plume -dessinés

par son frère Edmond-des au-
teurs de ces récits curieux à
plus d'un titre.

"Voilà un ouvrage vraiment
canadien. Chacun des contes
formant ce recueil est signé
d'un nom canadien: Philippe-
Aubert de Gaspé, père et fils;
Alphonse Poitras, Faucher de
Saint-Maurice. Sulte. P. J. O.
Chauveau, J. C. Taché. Charles
M. Ducharmp. Mme R. Dandu-
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rand, Fréchette, Honoré Beau-
grand, WilUrid LaRo.e, la bon-
ne Françoise, Louvigny de
Montigny, Lemay, E. Choquet-
te. Le compilateur et ordon-
nateur de cette première série--
je dis première, car j'espère
qu'elle sera suivie d'une ou de
plusieurs autres, si l'encourage-
ment officiel pouvait une bonne
fois s'adresser aux jeunes au-
teurs canadiens.--M. E. Z.
Massicotte comme son frère.
l'artiste, est Canadien. Et lou-
vrage sort d'une maison can.-
dienne-4rançaise: la Librairie
Beauchemin.

" On peut donc appliquer à
ce volume l'étiquette adoptée
par l'Association des Manufac-
turiers Canadiens: " Made in
Canada ", - "Originaire du
Canada ".

" Les Conteurs Canadiens-
Français du XIXe Siècle" fe-
raient pour les élèves de nos
écoles, académies, collèges et
couvents, un bon livre de prix.
d'une lecture attrayante, cela
est indiscutable, et qui serait
accueilli, j'en suis convaincu,
avec une grande satisfaction
par la jeunesse studieuse. car
sans vouloir aborder dans l'es-
pace dont je dispose aujour-
d'hui. la question des livres de
prix que l'on décerne aux en-
fants de nos établissements
d'instruction publique, à la fin

de l'année scolaire, je prendrai
la liberté grande de <lire, que
soixante quinze pour cent de
ces volumes sont d'une insigni-
fiance et (une niaiserie lamen-
tables.

" C'est à croire, je ne crains
pas <le le dire, que le Canada est
devenu, pour certaines maisons
d'éditions européennes, le dé-
bouché naturel de tous les ros-
signo!s de librairie. "

En relisant ces notes hâtives
écrites au courant de la plume,
je ne vois pas que jaie rien a en
retrancher - au contraire: et,
plus j'y réfléchis, plus je songe
à la responsabilité que porte-
ront devant l'histoire, ceux que
la Providence a appelés à prési-
der aux destinées de cette jeune
et grande nation, si riche en ta-
lents qui, faute d'encourage-
ment, s'épuisent en d'inutiles
luttes contre l'apathie et l'in-
différence officielle.

En terminant, je me plais à
espérer. que le joli recueil de
Contes Canadiens figurera. aux
prochaines distributions de
prix. parmi les ouvrages les
plus recherchés des lauréats de
nos établissements d'instruction
à tous les degrés.

C'est le souhait que je forme
pour-l'auteur M. Massicotte et
pour ceux qui auront le courage
de limiter dans la suite.

F.

L roi de Ronumanie est bon dactylo-
y Il a acheté e Machine écrire,st faUt faire un pupitre spécial qui lui

penet de traailler debout. Soi ins-
truent a été la reine, bien connue dans
ls esrees littéraires sos le nom de
phme de Carme. Sylva.

L' e r Guillaume Il parle très
vite, affrn M. Edouard Engel, qui le
sténographie dordinaire. Il émqu en
moyenne 275 syilabes par minute et il
n'est rare le vosr monter à 3o
dans moments d'inspuration et de
foug
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ECHOS DE PARTOUT

Il paraîtrait que la Compagnie Reming
ton construit en ce moment une nouvelle
machine à écrire avec clavier simple et à
érnr visM

Un grand journal de Paris nous apprend
que le ras Makonnen, qui était à Paris ces
temps derniers, était toujours accompa-
gné d'un sténographe et d'un dactylo-
graphe.

En i i, il a été importé dans l'Afrique
du Sud des machines à écrire en prove-
nance des Etata-Unis pour une valeur de
2,oo livres stg., contre 7,500 livres stg.,

seulement l'année précédente.

Dans "El Mundo Taquigrafiquo" M.
L. Cotès puie un article très docu-
menté sur la sténographie et demande
qu'elle soit enseignée officiellement dans
les principales universités espagnoles.

Le Ministre de la Guerre d'Autriche-
Bougrie vient de décider d'employer à
l'avenir des dames sténogrpheatlo-

dans l'administration militaire.
Ces dames seront reçues pour un engàge-
ment de deux ans, après un essai de trois
mois.

Il y a en Angleterre 6r7 reporters pra-
tiqnant la sténographie, parmi lesquels
549, soient 93 p. c. emploient le systèw
Isaac Pitman, à8 celui de Taylor et 7 celui
de Gurney. Actuellement la méthode
Pitmau est enseignée dans 275 écoles, et
ses disciples ont constitué ut sociétés.

Le jouiual Le Matin, d'Anvers, an-
nonce que l'école allemande d'Anvers,
conprenant l'importance de la sténogra-
phie dans l'enseignement moderne, l'a
introduite dans son programme et a mème
rendu son enqeignement obligatoire dans
les classes supérieures des garçons et des
filles.

Le Comité des congrès internationaux
de sténograpie réun à Luxembourg, à
finé les proains congrès à Saint-Louis,
Mo., en r9os; à Bruxelles en go. Le
Comité tiendra sa prochaine séance à
lrdeaux, à l'occasion du premier con-
grès fédéral sténographique français e«
août 1903.

M. le docteur Gaster, le nouveau direc-
teur de l'école allemande, est président
de la plus grande association sténogra-
phique du monde, comprenant r,7oo
écoles avec plus de 70,ooo membres. Il
est aussi le directeur d'un des journaux
sténographiques les plus importants: " La
Deuts-he Stenographenzeitung."

La Diète prussenne examinera dans la
prhaine égislature un projet de loi sur
réorgi sation de l'ensegnement supé-

rieur, sur les résolutions votées au
mois de mai gSoo par une conférence de
professeurs de cet enseignement La con-
férene enestion s'étant prononcée en
faveur de l'introduction de la sténogra-
phie dans le programmne des études, sans
aucune objection, il y a lieu d'espéser
qu'elle y sera comprise.

Une nouvelle machine à écrire pour
télégraphistes.-La compagnie de la msa-
chine à écrire " Williaums" de Londres,
vient de mettre sur le marché un nouveau
n dèle de cette machine, spécialement
destinée à l'usage des télégraphistes. On
pourra insérer et libeller sur cette machine
avec une aisance inconnue jusqu'à r-
sent, les formules de télégram mes ; au-
tre part, l'appareil pourra fournir juqu'à
huit copies au papierchimique d'un
téléramme. Afin de diminuer le plus
possble l'effort manuel de l'opérateur, le
clavier est réduit à sa plus simple expres-
sion et ne comprend, bien entendu, qu'une
seule soi te de caractères, les majuscules.

En Autriche, M. Lotte donne deux
cours de sté hie aux agents de la
police munici e Vienne. A chasun
d'eux assistent 30 nts. Le Ministre
de la Justice a dit resent dans une
curculaire adressée aux présidents de tri
banaux ce qui suit:" Il résulte du rap.

d'un inspecteur de l'administration
justice que les fonctionnaires les plus

jeunes de l'ordre judiciaire ignorent. à
de rares exceptions, la sténographie. an
raison de la grande importance que
sente la connaisMance de la tén r e,
les présidents de tribunaux appell t à
ce auj •t l'attention des dits fonctionnaires,
eeut possible, leur en faciliteront



LE STENOGRAPHE CANADIEN

MONIS DU JOUIIIALBfl L« sténoa'mph«Oetoels
en Suède.

Sous ce titre. le journal La Presse, de
Montréal, publie dans son numéro de
samedi dernier, le petit article suivant:-

"Nous ne pouvons qu'applaudir des
deux mains su succès des efforts que fait,
depuis plusieurs mois, L'ALBUM UNI-
VERSELLE pour implanter solidement
en Canada un vrai beau et grand journal
de la famille illustrée, comme on en voit
dans les autres pays.

" Les commencemeutsont peut-être été
durs, mais c'est le propre, de toute expé-
rimentation. Une fois la côte montée, on
doit d'autant plus en féliciter ceux qui
ont surmonté les obstacles qui barraient
leurs progrès.

"A lire notre intéressant confrère, on
constate qu'il n'entend pas se reposer en
route. Son dernier numéro surpasse en-
core, en intéret, en variété, en samine lec-
ture tous ses précédents. Et ce n'est pas
peu dire.

" Comme le journalisme a marché vite
depuis vingt-cinq ans! Vire qu'on peut
nous smir aujourd'hui une vraie petite
bibliothèque il ustrée de quarante grandes
pages, contenant tout ce qui peut intéres.
ser et récréer une famille pour la modi-
que somme de cinq sous."

Un a•raal.e S Mas.

Le numéro de Noël du " Delineator"
est aussi le numéro de son trentième an-
niversaire. Les meilleurs écrivains mo-
dernes, les meilleurs artistes y sont repré-
sentés. Ce numéro contient plus de 230
a avec 34 gravures, pages entières,
'illustration, dont plusieurs sont en cou-

leurs. 7T8 tonnes de papier et 6 tonnes
d'encre ont été employées pour la publi-
cation de ce numéro de décembre qui est
tiré à giSpoo numéros.

ADIPSONE

L'ADIPSONE est une cure certaine
pour les victimesdel'Alcoolisme. L'Adip.
sone donne des forces pour bien se porter
sans stimulant. Un homme boit jusqu'au
délire: l'Adipsone le met bien en moins
de deux heures et le guérit en huit jours.
Il ne fait pas restituer. N'hésitez plus si
vous êtes désireux de vous guérir de l'al-
Cooliue. Nous vous garantissons une
cure compète à prix raisonnable. Une
cure certaine pour les victimes de l'alcoo-
Bume. Pour tous renseigneunents aires.
u->vous i J P. COTL*m&Cra, 1345 rue
ont"rl, Elontrés.

M. Henning Elmquist, sténographe
du Conseil municipal de Stnckholm,
adresse a notre excellent confrère L. R.
Cortes. des notes sur la situation sté-
nographique en Suède.

Nous y trouvons ceci: 22 sténogra-
phes de la Chambre suivent la méthode
Gabelsberger, 12 Arends et 2 la métho-
de Melin.

La Diète dure quatre mois de l'an-
nec, avec deux séances en moyenne par
semaine. .es sténographes touchent
2200 et 2800 francs, les reviseurs 3800.

Les sténographes du Conseil munici-
pal de Stockholm, qui tient deux ses-
sions par an (en octobre et en juin),
sont payés 1400 francs.

Le Synode de Suède, qui se réunit
tous les cinq ans, a 9 sténographes; le
prochain aura lieu en 1903.

M. Elmquist ajoute: " La sténogra-
phie se pratique officiellement en Suède
depuis le X.VIle siècle. Le premier sté-
nographe officiel de Suède et de toute
l'Europe (?) fut Johan Swan, qui, de16;o à x68o, sténographia les délibéra-
tions du Conseil du Roy. Les sténo-
grammes sont conservés dans les ar-
chives de l'Etat à Stockholm."

Suivant le journal bien connu Suc-
cess de New-York, il y a une véritable
pénurie de bonnes sténographes dames
aux Etats-Unis. Partout, dit-il, l'on
se demande où trouver un bon em-
ployé, un commis poli et capable, un
caissier honnête et un habile sténogra-
phe qui ait une bonne orthographe, une
ponctuation judicieuse et des cous'ais-
sances générales assez étendues: les di.
recteurs de grandes institutions recher-
chent toujours des personnes capables
pour occuper toutes sortes de positions.
Et dernièrement, le chef d'une grande
maison de commerce disait que les
fautes et les erreurs de ses employés lui
contaient 25.000 dollars par an pour les
réparer, malgré sa plus grande vigi-
lance.

Le comité de Jonction des Congrès de
sténographie a tenu deux séances à
Luxembourg le mois dernier. Il a été
décidé que le prochain congrès de sté-
n ogapse aurait lieu à Saint-Louis
(Mis. en 1904 et à Bruxelles (France)
en 1905.
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LEÇONS DE STENOGRAPHIE
(a")

Les consonnes courbes avec A, 0

M N GN J CH S Z

nomme hache 6-\came== noc.

VERSION 6

cS
9r9J

THIEME 6
loitemme. Aige, sonne, la masse, le mot, la hache, le chaud

la nasse, le haameau, le mitassa 4e, la chausse, la hase, à la
nage, chasse le rat, la chose, J'ose, je n'ose, la jauge, le
nionoinane, la Saônîe, la Sommaie, le f;age, la sauge, Auch,
Hoche. Nassau, nomma, sema, Jon.a.

Les consonnes courbes avet OU, 01

Nous chouxp7, mouche floiseau/ÀQ 9

VERSION 7
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Traducon de la version 6
Ame, homme, ige, due, assaut, ose, la chaux, le

hameau, la hache, le sot, l'anneau, le chameau, la noce,
la jouge, le mage, la miche, le chaume, le jaune, la
sauce, masse, amena, assomme, aumône, hommage, la
zone de la chasse, le monome, Jeanne va à la noce.

Tradaction du thème 6

Traducton de la version 7
Nous, mon, le chou, la joie, le choix, la noix, la

soie, la joue, la mousse, la sou.che, la mouche, le moine
le soigne, .le moineau, le joujou, la mousse s'amasa
sous la souche, l'oiseau-mouche, le chanoine. s'asseoit.

Traduction du thème 7
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àEila 7.
Le mou, la joie, le choix, la noix, la mnien aunass laàooe

les, - mm ou, mois, assois, joue, le joujo, Minse, molse,
Souse, à moi, roisean uv& la iche, le umoineau mm le

chum.
Commno deu et oi subo avee A, 0. 0U. O!

v-ON 3

9

TEilE 8
lx camardl de la bu. s-o. dih a la gardie decoe ch&-

tesu fout. Jacques iraffe à la porte. Je %oufibe toujours de ce
nul di' togc acoh nommuera lecoupable. J'apporte ha poire

la poome.k- fromage. La cam .6 le sauvage .uaagre-
lotte de fr-oid. Ix loup ravagea notre beau, rï peu 1 l.

<kougesm'p t chqu jour le chocolat. levus l
parole. Leiiud croqua ha poule. Je vois à l'arwbreaoq

de pom.rugeSr Je bois -à la gloire de mos braves sold".

Faime leerckoo en-contreles mes après les au e Par-
e au slvabut que "Il"a o a bieu compris le«-- pceL

S7baIWoà traer lu. s k*rs exactement.
àerI g. 0 delapoWmiodesvoyeSOs.

%Né pas- chheà écrire vite au du!but.
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Tradmtion de la vesion 8

La cage de l'oiseau, la borne de.la route, la pomme,
la poire, le fromage, la vache, le potage, la rage, le

is, le ramage, le noir cachot, l'apanap, le canotage,
plage, le calme,le courage, la foi de l'apôtre, je case

la noix, la porte s'ouvre à nouveau, ce cheval de course
S art au galop, Paul donne la soupe au matelot à bord

e ce bateau, au jour le jour, le retour au rouvoir, la
joie se trouve partout où nous sommes, le sodat fera ce
soir sa romenade, la joue rose de ce marmot, la voûte
basse de la grotte, donne-nous la bonne sauce à la
tomate, le chapeau de ce pauvre Chartes, le jabot de la
poule.

Traduction du thème S

/45,- LdPS< E

-

k-" *~/~-'a., ;jJ.

.10lr
./0N'O

»o.rl/ k- /01

a

,ý 41-
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avec t É,it -

posue<9

P4JS 9 c~S.'n f/

'> qp "

à e&PJ.d f tDseurEteak oedk.Lffl sm l'ha 9let
crn& t &.,.=g au e Mt lvede~ * feu t lmkf dhtM e AM Un vOe la vils.le "uris N oe& dddl ei Ei Ae ml vâek I

lu ~ ~ ~ ls vetfua« im.»rée; Hilafre%"aà lâ«-m Ms. u ok es uêps
Lu.a~*Mm~, Mmt~

Si 3J~'j'aI mm d s .J

V~SIoN G
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Consonnes droites
avec U, EU

'pa J p88 J
VERSION 12

THEMIE 12
Tu,vue, la rue, je veux, le but, la hutte, le tube, la cuve, lavulve, l'heure, le crm, a cure, le ceur, la hauteur, le lutteur,le tireur, la terreur, la bulle, culte, heurte; les raturespullect, la parure turque, la rupture, vert, la douleur laplus aiguë. Le laboureur a abattu la grue. Jles hbt plus heu-reux ge w Le. Le sualleur dit peuple ft aggravé par l'hiverle plui rigoureux. Le prade ds lutts atures.

causeses courbes ae U, BU

~VasoN x3

~~ D2rxvy13

U EU
00J r

rue inue /Om-
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THýiE 13

ibe, j'use, la Meue la Musse, le mne", humus, asumm, le
juteq 4-àbueg l'usu'e la gagem Je Jetoue, Je fume, la e-

mumsmaiqud justes muamees ure- rreun
= MW piet le elguurmw, il hume rawr pur, lS

bbi ýuul5oeLug t, Urode et Kulalie craignt le reu.

ATALA

,p; 0

e0
(1'i1awir e tcaeAubdmaa.

THMF. 14

LE LUXE RT LE GOUT
Il kut savoir que le luxe diflte lîcauenuîu dlu gouL. Le lime

t le superfu, le estt presuew néri's."ire. ix luxe W'est
rhe qu'à la kuchse. le gut est <k. toutdes les clases et

wmb régahmté. Le luxe ua & de 1<~ avec la persoume
leat peas l homw.aloe est ulm qualté

àrc chaqueprore Je m >M7as quc cms urne vertu,
éteLe luxI §e: pesm toujours l'emesi du

g~,est suaiu t1~c chez «Î ome iles: le.,s belles
!Mtkt ies nio gr faut pas (on) abuser

et clest tul urtoult 'lue rèssuet (va gro ileauL.
<Jde.k &-8 de ctva4Ira"« P'JriMbuir&.

(A muit")
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rU..M arfan Relhad t Po'0
aota%4

Miss Marian Reichardt who
bas madie a reputato as au ex- ta 4l q.1
per "touch " operator on .the 0 04 '4PII

Typewriter is the daugt r of *l ID a
PrciL £. Reichardt, the leader 14
of the band of the 22nd U. S. -A J 1

Regla Infantry. She-~ was * q
bom in New York City, but as oc a 0<.
ber father bas been stationed 0s 0
wfth bis regfinen t in vanrous i c
places, she bas Iived in many lu
puts of the county. She spent o

Smveal ycars in Co!OIIIiO aw 9 lWZ
M4outn, a"d some nionts in *
New Mexio. For a time she r
lived at Fort Crook, Néraika, .
wblle her fatiier was vit4i bis re-

gbmfet in Cuba and the Phifip- *-VI

M~e taiteducatimof zMiss saW@u .
Recbrdwasreceived in pri- 0~*>

vate scbods a"t W. a couvat 40 k O
and m laer attendeti Rak1vue 1,8

Callege, a Pr-esyteria mea o VI .4& Oi
Io img ituasom at ime, : %Sý

Nebraska. She is fndofmc
ant in early Mue, =dier the. tuai- s
tionMofher father, tok lessSs ~Ovi

le tudies at Belvu Cde1
sue enteret the Van Sau«t l g

Sdmool MO Sholuhantim at Omba, *~
Nebraska, where mime made. ra-V
pid prorems i tii study of J4 a,

end ouixmonhsse copied 93 t
wordsinone minute fn w
mmttuar by the "tui Ste
lIig Wu Lgmoeidw. at the. th 43VI h :Ji

~~~S 0u. p04
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by the. me of improved
metds Of "touch," instruc-
tion. Befot the~ expiration of
cigia months she, on ieveral oc-
casions, copied more titan one
hundred words a minute. She
is a graceful, rapid aid accurate
operator, copying %ith case
front shorthand notes front six-
ty to, seventy-flve words a mi-
nute.

Beside ber demonstrations at
the two -gret Bxp.witions: The
Paris WoeId' Fafr and the Paut.
American Exposition at Buffa-
lo Miss Reichardt Igas given
hundreds of ottuer demonstra-
tions at conventions of educa-
tors, in business colleges and at
other places invariably coinvin-can observer of the advan-
tages of the *"toudi " method
of typewriter operating over
those of the dld method.

CI E -aum N OF ioucu

*A large number of typewriter
operators gathered at tht -office
of W. M. Hall,, agent for tht
Smith Premier Typewniter, re-
cently to witness an exhibition
of di touch " type'writing byuM
Mariai Rkeichardt, who is an
expert exponeM"t oftia system
on the Smith Premier machine.

From the dictatiout of Mr. J.
Lomax, teoahr at the cri-

mnIcourts herm due wrote
me very fine copy, almost er--oles and witluout the ka"

siuOf pntainaps
onthe b.ck of thu ppras us-e al the cas witb a ýt

operators. Her methodI of wurk
was very much admired.

In the exhibition, MissRecmrt
did 13,5 wards wi" cm slight errer,
un uxty sconds.

ý20 WORDS A MINUTie

Few of tht most exptrienced
writers caji take 2So words a
minute of ordinary matter. A
speed of 1.50 words is not com-
mon, but it is necessary to do
diverbatint" work. Whten you
flud a young shorthander boast-
ing that he just ticks off speech-
es at tht rate of 2w words a
minute, tht chances are iooo
to 1 that yott confront a plain,
every-day liar. Very few have
tht natural qualifications to at-
tain such spetd, no matter how
long or assiduously they prac-
tice the art.

There is agreat deal of ro
mancing dont about sliorthiand
work, but tht student who
wishts to be an expert must
maire up bis mind to study and
practice, counting bis labor as
nothing, and sparing no pains.
Nor mpst he confine bis study
to sborthand. A reporter can
only report intelligently that
which he knows,% hence a wide
genera, knowledge is necessary.

,Shorthaud is a fine study, but
ont cau no moire become an ex-
pert shorthander in two mnths
tfa uhe eau Pau. front the hM-
dergairten to thtu uni 'Wert
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Those of our readers who

desire to help t&i ""Canadian
Shorthand Journal," by increas-
ig the sphere of its. influence

ame invited to send us lists of
phonographers which may be
available to thein.

""Commodore " Vanderbilt,
who died the richest mani i
America, attributcd much of lâs
succeas to a mental habit; ta
use his own words, " I neyer
tell what I arn going to do until
1 have donc it. "

TU.. nom ofShatmd
IT IL &. 030as, lunTI3MUl'A

General!..y speaking, the ques-
tions that naturally present
tiieniselves to individuals whcn
urged to undertake a new study
are these: " Does it pay? "
"What direct benefit will I
derive fromn the study? " And
if they cannot sec the worth. of
it in so many dollarb and cents,
or if they cannot at the time sec
that they can gain a livelioiod
in the future as the resuit of that
particular study, they generally
say: "No, we cannot sec any
use in it."'

Persons who reason xi this
way are in error, and certainly
do not know the truc object and
value of stud. No mre partic-
ularstudywiM fit amy one for
amy position in like but aIl stu-
<lits that help to develop the
min& and thàt give us increascd
Power of performance, arc of
value to, us in any or ail voca-
tions; and, therefore, no youth
bas a moral riglat to, let pass by

amy ppotuity* or to refuse to
take up any useful stmly, al-
though he does mot sec the
diect bemefit in-the sme.

Eve!one should have a dcli-
mite object in view; yet scarce-

Iy my.e inm rui youth', kmows

what Positions i life he may be
cafid to fl. Hence he should
not fail to improve evcry op-
portunity tliat "I give him
power which may utilized in ail
avenue af life. If hc does flot
do this in lus youth, in man -
hood he wilffind hiniseif, to his
sorrow and shame, among that
vast number who are to-day
lamenting over lost opportuni-
tics and misspent turne.

This apathy toward particular
branches of study may sccm
mure natural m the case of
shorthand than in sme mare
gcnerally taught brandies, be-
cause eaple in gencral have
the idea that the use of short-
hand is liu'mted to a very narrow
field, namcly, thàt fild by busi-
ness amanuemmes and reporters.

But wheka you thus restict its
use you lumit it te those who,
niake it a mpccialty. Would you
at thc saine time say that only
those ulmo wish to become pro-
§essors of thc dead languages
should study thein? Should on-
ly tlEose who want to becogne

proesioalexperts in applie
anathematics amd the scene
stmxly theme brandies? No. Wb4Y
mot ? Recause off theïr value in
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general - tliey are important
to everybody. So with short-
hand. The general.uses of short-
hand (excluding. the mental dis-
cipline it gives) are multitudi-
nous,, and I shail be content to
close my article by giving thetestimony of a few who cannot
froma eXpe rience speak of its
benefits, but who sorely feel theneed of it.

Whjle in conversation wvith anoted college presidefit, he re-
m'arked that a knowledge ofshorthand would have been of
great value to him while taking
a course in college, in makingnotes of the lectures. He saidlie did not by far receive the
benefi fromi the lectures that
lie wouMd have received had hie
'been able to take notes in short-
liand, and lie would advise those
who contemp!a!e talcing a col-
lege Course to study the art.

Somietime ago a young mani
wlio has just cumpleted a col-
lege course, and intends taking
a course in a theological semi-
nary, testified to the sanie fact,by saying tiiat lie could not in
lOngliand take notes of the lec-
tures wfuile in college, satisfac-
tory to himesef f, and expressed
himself as being desirous of oih-
taining a knowledge of short-
hand before entering the semi-
nary.

'SeVeral years agio: whule in
conversaition with Our counfty
superintendent of schools, in lis
Office,, I had a piece of paper in
n'y hand, on one side of which
I haid a fewv notes in shorthand.
On catch-mg a glimpse of it, lie
said, " What are you doing with
Your shorthand? " He then ex-
pressed a desire for a knc>w-
ledge of it, and spoke of the
uses hie could make ci it in his,
%work

We have two local papers ini
our towai, and the editors of
both have repeatedly expressed
themnselves desirous of learning
shorthand, but say they cannot
find time. T-hey speak of the ad-
vantage it would be to, them in
collecting materials for their
papers.

I'hese are only a few of the
testimonies of the necessity for
shortiand in tie varions ave-
nues of lufe, but I trust these
few will suffice to convince
every reader tfiat shorthand is
not only useful to, amanuenses
and reporters, but that its uses
are general and çqxtend to a very
large number at one or another
period of their lives - to pupils
of the ligtier grades of the pub-
lic schools, to college students,
to editors, and to, all engaged in
literary work.

Ma-bai a ules str
If any onîe doubts th; t sten-

ography en a great factor in
mo0dem affairs,' that one must
be ignorant tdiat stenographers

put in excess of $71,0ooo in
their pockets annually. The ini-
troduction of stenograpliy into
business affairs lias inorniously
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increased correspondence, for
dictation i's as easy as rolling off
a log. Mucb practice makes a
poor dictator a good one, and
skcill, alas! turns the good one
into the eloquent one. The
average dictator is exbilarated
and is in danger, like the skater
in love with bis own grace and
frcedom, of forgetting wbat he
is going for and where. Ail mis-
takes and blunders are the sten-
ograpber's portion of the trans-

action, and she must flot only
be perfect in spelling and gram-
mar, but sbe must have a big
bump of common sense and ini-
finitc tact to, succeed. Shie is
very lucky if she does not hiave
to " wallow in ýwords," as Dick-
ens said to himself. Sten-
ography bas not only doubled
correspondence, but bas raised
its tone in courtesy at least 50
per cent.

Sihort:hand as ta part of the collegee
curfcUalme

" Educators are extremcly
liable ta get into ruts,- said a
prominent gtate officer, himiself
a college graduate, in conversa-
tion with a ncwspaper re-presen-
tative rccently. " Now a prac-
tical course in %te-iograpby
wotld be vastly more beineficial
from every point of view to the
students in aur corhieges, tbaiî
Greek and some other depart-
ments af study, that commonly
figure in a college curriculum. It
would not only afford the grad.-
uate excellent mental discipline.
but would provide hiin with ain
accomplishnient that be could
put to practical every-day use
during the rest of bis life. Thc
higlier education bas departed
too far froni utilitarian stand-
ards. It is higli time for it ta
work its way out of the ruts andi
catch up witb the înarcb of pro-
grei& What men need now is
not only mental discipline, but
along with kt sometlling that
they can apply ta the every day
lusinesa affairs of 111e. Thei com«-
bination is not a diffieult anc to

secure- but it is too, often omit-
ted from our educational sys-
tem." T-fiere appears to be con-
siderable ground for this crit-
icism. WVe live in a practical
age. A young man's educational
training sbould therefore be of
the character that wilI bcst fit
him for the work of life. Grcck.
or Latin or higher mathematic-s
play littie or no part in the af-
fairs of ninc-tentbs of the col-
lege graduates who take their
places ini the activities af life.
There has been too much of a
tendcncy in educational lines ta
vencrate the past. Institutions
of learning are proverbially and
sametimes unwisely conserva-
tive.

WVby not, indeed, make steti-
ograpby a feature of evcry col-
lege course? A very-large nuni-
ber of the young mcen pursuungr
courses of bigher education are
fltting themselves for vocations
in 111e wberc such an accom-
plisbment would be of constant
value and assistance.
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Stenographers throughout the
country credit the corps of
,reporters ini the Senate and
House Of rePresentatives as
standing at the heai of their
proieion, Imving ail those
qualities of skaU, judgmnenit and
eduoetion whkh enter so large-
ly inta their work. Many people
have littie reelization of th:e
mny quaâtées that are require i
in order to maie a first class
stenographer, capable of doing
such work as the reporting of*
debates in the Seiiate and House
ai RePruentaives. The mchl-

SUIoe ofllc wîifing shorthand
lus but one of these requisites.
Thle ait requires long years of
prectice andis1 only atined by
meni Of tenacious meory and
quick thouglit. But there aire
otiier qualities that are quite as
AffiCmr as as the power ta
develop the mocheaical SUIl to,
wiMe the charactiers ued by the
dhctlmundù expert. A shorthand
witer .mmst at ail âmies keep
cool and se§4-osessd. He
nMt understand perfect!y ev-

eiything Sie reois and must
pfflm a knowlcdge of English
so tho<roigh thak lie wWI act as
a délicate filter tlirough which
the IanguBge of the Senator and
Riqwesentatve WinI flw ouly to
be Purfied and xnproved. T-o
rePoit corecy a gramniati:al
eror would be moin amt to sub-
j.ect the segrapher to cnit-

intlm would be an apparent
eivor in thie notes. For these
10mSmo ouly mcii ai education,
judpnent and tect cau hope to

fil! posétions in the corps oi re-
porters on botx sdes of the
Capital.

The work of reporting the
Senate is given out by contract,
$25,000 a yer being auiowed for
it. Ini thie House of Represent-
atives the steiiogmpher who
take the reports on the ficor are
psad aies of $s,ooo a year
casch, which is regarded as a
moderate sslary to secure men
of the abih!ty neeuded to do the
work. The practce of having
t1e Senate debotes reported by
oontract resulted frani the sug-
gestion of Mr. Dennis F. Mur-
phy, who wss Uic firut to, take
tha. conuec, ini 1873. Mr. Mur-
phy poeferred l*ving complete
contrai over the corps ci steno-
graphers that lic might select
to assst humn, and, upon his re-
quest, lie was given a lump sum
for doing t'ie work instead of a
sadary. Mr. Denis F. Murphy,
wlio died soene yeains ago, was
a kcther ofi Mr. Ejdward V.
Murphy, Who, witdi Mr. Tlieo-
dore F. Shuey, now liolds the
contract for reporting the pro-
ceedingis of the Senate- Other
minbeirs of the Senate corps of
reporters are Henry J. Geneler,
DanWe B. UJoyd, Mâton W.

B!uoebrgEugene C. Mox-
ley. and James WV. Murphy.

'he oi«fcil reporters of the
Homse of 'Repesenatves are
DaWd Woffe Brown, John H.
White, A. C. Welch, Fred Ir-
land, Reuei SmalI, ami John J.
Cameron.
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The vvelutiom Of t"e tYJFPewvutarà

An intevesting document is
Ceusu Bulletin NO. 239 on
dTypewritem." IJesides giving
nneu 4stics about type-

wuter manufactures exports,
etc, the pamphlet contains an
intereSting histOrical and de-
scIptve sk«ch of the type-
wr*ter. Preityous to the grming
of a patent in i86 for the ma-
chine whidu is stili know as the
Remington, Only six machines
weire patented. ani each of these

The boy who 15 a steno-
grapher can command twice the
ulary ofone who us not.

Shauthand is sudu a time-
saver and accoenplisment tlut

MMn peopie master it who
never expect ta make it a busi-

1< bus Itm sugiested dha mewsaae
meuib intomdkuheor vodadw-
brimdmWstdy tht dicticaar as

wefl as tS Bal& ad Shamkuwr la
tht Bill we Md ththv
uorally eiched thtworld:tan S.aks-

peWes wurk he bus expresis the- 0f ukiud, mie&rbd îf
amd exposai the .0.1, of bis fdblws.
Thmof .1uuio tur. ami "des ioa-oM wifl apoeiate the
that th. iictio.avy I
in urébàç MW$ vooehla7wii "

tht sel7ttia. 0f
the uý*o ofwordS.

:d vi in diesciptiv s-pe or
wriii.g a Iaseiy vlvieg Pa-
ioaMi h pet'.uo 9msae Of

Muir

was Iacing in one or mare oi
the etsoetaI necessary ta guve
it a practical working value. A
bni deuc:rtioa ÎUis given oi each

of these eairly machines, as well
as an intoresting account of the
present use of the typewrite. A
copy of the pamphlet can doubt-
less be obtained by any eue who
wijl send a request therefar ta

the Cemus Bureau %Vashing-
ton, D. C

-wm. bamm M a QN

Pft f d!
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I'f1tE PHONOGRAPHIC ALPHABET

f«eP aiin tape F F N i f
èoe a \ 9 ,, re M V 99 M

Au T 99 ,, f i iITH ( ,, à
~~~DA I ' f TH I , wte

&V, K 1,, ù SuuS ) , in

sG go , Iam Ma4ZH 99, vùxim

d L rnj.asa b ar R ne aiuf, m

ASPIAIR aikA 1 Il d-* /ue mnàm. k

Loe<r.. VOWELS MORT.

e. Ail! r r;intï:ina
4. O!IV r é,I * ,

:6. on L *

O! Q .r . U .. new. Wi -* rânie

vgtlLaxmuu lu -moUmmn ~a
*I = di =. =fi Uhiolm »V onuum 1* la i IAA an&A~ ml qf uliM<IY

BM4 et cam. duo éi ldua liutmlw uoe aiw méomun nia »lUu etduui agu n imti~Wu ~, dlhU*fl say~.. Il a'hi Puwbe7i 4 ~uwn. Pue d.

- - t~~ 1 ilmi .y m a u miv. k rwuIl etb 9Mn i lors etdm th pMIrna
~~~~Fu lamlWhbiy a be aa e» a fh. agid ab tu.~

~~hi ~ ~ AaU 49h lasi ruee Sênla MWu h.fi o.N N .g
ollml NA M "VL u ý ml e
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Typewrîter Ribbons a.Carbon Papers
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Carbon Papers

Ail Lands
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C""MRCALVisible Tvnewriter
Exoelà in Mauifoluliug, Color Work, Portability, Du-
rability 'Siuiplcty. Touchi, 1lnterchaugiug TypewheeI,
aud Key Board%~ for anv Language, and Vertical or
Horizo;tal Ruling.

C p ct. 'p Es t. Learia. ip Cet at - abe

The oniy Machine with Attachment
Round Book.

Writig

Ent&rey

for Wriujn in

Prc:$50
Ags Wut*i

SEXI> Fou MUOI

EbOOX 1700

277 Dr.ua
AIf Yesk 006V

Noêl 1.Commercial Visible
%zcelle diam la duplicatin des cpes I'Pouvrage oen

couleur, la facilité de tianspoet, sa muaplicité. la
tochce, le chaugeunt des caractè,res, et des claders

pour n'nuporte quelle langur et le réglage horuontal
et vertical. .

CouapciL Q Facih à apprade. ip De uaIM sut &Wé

La m und"~ pom v < appuu puwadlui <êal dm ins IMu ,dh

Poix: $f
Ecriture toujours 50V
Entièrement visible

DKUNI>IC NOTRI UIRT.

CHIAMBRE 8700. :277
- ,dwy NEW-YORK.
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RUBANS POUR MACHINES A ECRJRIE
Damnmeurtu leOpies lm plus "ro., les plus Dates% Sm. Mieux lmprlmdes ou,mmles pMu dutls fatale "Ib m vls au 19«0 en promue. av*q-
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1 hare experienced awonderful rsi
rnuun Rpan Tab)ules. 1 was seriously
aettwitlu indigesion anid heartburn.

A fniend "ugjested trying Ripan.s, and 1
was. surprued at tise iunproveuueut. on

unlaking application a few >earu ago for
policy of isurance I wax refmu-d on ac-
coussg of a weak heurt, but tise sus .e cons-

Êtypamoed vse reoently, mund 1 giveIpmns Tabules credit for the health 1 amn
t;njoysng. 1 can certainliv recommuendmhn lo ans one suuffering witu palpita-
tionu of the hurt or indigemition.

AU. DPUGGISTS.
The Fis-c-Cent packet is enough for an

ordinary occasion. The family boule,
6o cents, contais a supply for a year.

m"kai. àSicas p6eln. tAuyEesszmi« ývmO

DDoRs a SOUPIORS
* -mj Sdull >ekau

SERVICE PARFAIT

%dil. ile-q fle- 33-P



CANADIAN SHORTHAND JOURNAL

Rem I gton Typewrîters

if Saman-s & Beoedct(~I 327, DROADWAY9 NEW YORK
in. aut th prdnolpul dam du im W.4L -

et doa fe e u aule i du ubold&

aus hu à aouar.pd rgUe

-oe rendent e douta de esrm ae
a'<us.e qeU utwusehue 1ôo

uw.qad Eam~ami 0o i'.d.pfeaun.


